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LA MANNE:CELESTE, OV L'HEVREVSE 
arrinée dW prémier Contiéy de Viures ; à Paris: Auec* 
Er Ja générenfe (ortie des P arifiens. s: 


eg Velles plus grandes refioüiflances pouuoient 
HEIN jamais receuoir lespremiers Peuptesdu mon 
CESR) à) de , &.leshabitans de la plus florifflante Cité de 
NY &£ | Voiuers , que l'on afflige iniuflement par la 
RE guerre , & que. l’on veus deflrüire par la faim, 
que de voir paiftre l'abondance de toutés vi leur. 
Ville,lorsque Ja furéur& la rage de fes ennemis trauaillene 
nuit, &.iour par. de.puiffans efforts à la faire perit par la di. 
fete? Cen'eft pas fansfujet, genereux & vaillans Parifienss 
que ay dunné pourriltreà ce difcouts, 1.4 MANNECE- 
DES TE ; puis que c'eft la feule Prouidencede Dieu ,quia faie 
faire cé grand;amas de toutes choles..pour nous fubitanter,. 
 &nous.defafluyettir.de.la tyrannie, ou ie lafche.& fcclérac. 
Efiranger , Mazarin; qui fait mowuoir contre nous fes prin<. 
cipales puiflances du. Royaume, nous veut faire mourir: 
Sans.vne aide.-particuliere, & fauorable du Ciel. quelles 
gens auroient ojé:ent reprendre ; d'amaffer, & de récueilss | 
hi parmy-les-bourgs.& Les M illages à qu ator Ze: QUINZE: 88 
vingt lientsdée Paris, tantde biens & deviures derouresfors 
res, & les reflerrer dans Eftempes ;puis que touslesendroics: 
d'autour cert e grande Ville’, & autres lieux,plus-eloignez;: 
fonttous couueris:de Trouppesennemies, qui.n’efpargnent 
ny {exe , ny âge, oûilsne laiffent des marques de leur fureur: 
& de leur violence? Sans doute, chers Compatriotes ;:c'efb 
d’enhaut que nous eft venu ce fecours, & cefont lesfainétes, 
infpirations qui en font defcenduës dans le cœur despeuplgs 


re 


: 4 
de fa campagne. ;qui ont fait mouuoit les. æ forts d vhe. en. 
US fi hardie 1, SÉ fi glorieute 4 & leur: ‘ont donné le couta- 
e de tout entréprendre pour fecourir noltre mifere. # 
Mais déquoy nous euffent feruis tant de biens amaffez 
dans vne Villédiftante de cell -cy dequator2é lieués, file 
mefme Dieu, qui par fa RTS auoit fair faire ce grand 
amas, n’euft fai nailtre dans l'ame genereufe du Duc de 
Beaufort, & dans vellés de tous nos autres Generaux, vne 
£xtraordinaire vigueur, pour par leurinfigne valeur, &cou- 
ape magnanime , trauailler malgte la, ferme: refiftance de 
nosennemis, à conduire & mener heureufement ce fa neu: 
Conuoy dans le lieu deftiné pour fa retraites à 00 2 
Cene fur pasvne petite entreprife que celle: là nos M: + 
zariniftes enflez de la vanité d’vne action duiour precedent, 
qu ils nornment affez indifcretement vne grande viétoire, 
quoy quéipar la pu desplus notables Perfonnagés de leur 
armée, elleleur fut plus funefte, qu'auantagculé, occuperent 
en peu detemps tous lespaffages par où ils croÿoient que 
ce Conuoy deuoir patfer: Leurs efpionsn'auoient pasman- 
qisé de les fidellement aduertié, que ce ieune Mars , en qui 
fontnos meilleures éfperanceés , ; cétinuincible Heros, le Duc 
de Beaufort, iflu de l'illuftre race des Bourbons, eftoit forty 
de Paris, pendant que fonfe battoir à Charenton, auec des 
forces confiderables pour aller querir toutes ces prouifions 
de bouche ,lesamener, & les faire patfer ; auec cette ferme 
refolution , dé mourir eu de vaincre. Ce Géneralayant fceu 
qüe Armée Cardinalifte occupoit les principaux endroits 
par où il faloitqu'vn figränd attirail de charettes , de cha- 
riots, decheuaux & de muletschargez , de bœufs, de mou- 
tons & de pourceaux , paffaffent de necefhñité , ‘inuoque 
l'aMiftance da grand Dieu desbatailles, & fans autre cere- 
monie ordonné, &range fes Trouppes; ‘d'Infanterie & de: 
Cauallerie, en bataille, fe met à leur tefte armé detoutes 
picces, & commence à faire fa marche. 
2: Quelques Coureurs ;qui s’eftoient par sa ofdre dés: 
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delcur gros pour faire quelque découverte; rapportent auoir 
veu les Ennémis rangez en bataille dans vne grande plaine 
à la main droite , par où il faloit neceflairement pañler. Ce 
valeureux Chef de Guerre, qui ne fceut iamaisque c’eftque 
de peur , & qni en cent fameux endroits a donné d'illuffres 
marques de fon courage, & de fon experience, mefmement 
à l'important fiege d'Arras ,oùfon frere le Duc de Mercœur 
& luy firent des exploits qui furpafferent leur âge, fedébande 
comme vn torrentdébordé, va droit à eux , les entame les 
perfe, les fait ployer, & leur fait faireretraite. Afleurément 
Dicu & les Anges combatoient auec cet Inuincible, & fon 
vifage beau comme l’vnde celuy de ces diuins Efprits ,ref- 
moignoit affez qu'il eftoit enuironné de cesdiuineslumierés. 

. Cemauuaisfuccés des-ennemis,; qui d'attaquez deuinrent 
fugitifs, & lesfanglantes marques que ce rude chocq impri. 
ma fur le corps de plufieurs Soldats Cardinaliftes ,n'intimi. 
derent pourtant potntleur couragekau'ilneleurenreftäten- 
core beaucoup pour faire yn nouuel effort ,&.vne feconde 
tentatiug, Aubruit des coups demoufquets, de fufils & de pi- 
ftolcts , dt vuuclles Frouppes fe loignirent à ce Premier 
corps qui fut mal mené à la premiere attaque; &cerenfort 
les animant àtoutentreprendre, ou à perir, le confcil medita: 
fes moyens detiter reuanchede l'affront qu'ils venoientfrai- 
chement de receuoix : Ilsne quitterent leurs premiers poñtes,. 
que pour s’en emparer d'autres, &itrouner fuiet d'en:venir 
ençore aux mains: mais commetoute cetre Armée. vidià da 
contenance de fes.ennemis, qu'ils n'eftoient pas-gens àle 
faiffer battre aifément , ils s’aduiferent de faire-par la rufe8 
par le firatageme ce qu'ilsn'auoient pà auancer par la for 
Ge.OHUETLE. Spies ee ECO PRO ANA es : 
Ces Trouppes-fe diuiferent apparemment, 8 le Duc de: 
Beaufortne croyant plusauoir d'ennémis à combattre ; fait 
continuer lamarchede fon Gonuoey & de fes gensde guer- 
re auccle mefmeordre:& lamefme difcipline milirairequ'il 
auoit commencé, Commeilauancecheminil reçoit vnaduis 
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auprisde Vitiydfftant d'yne hietre & demie de Paris, queles 
Cardinalhiftes eftoient campez (ur fonp affage; téfmoignans 
-ce coup. là; plis réfolämentquetatiais, d'entrer F ét fon Con- 
Hoy ,où parwvn conibat-de déffairetfes Trou phes x0S: als 4 
22G€ prudent & vigilant Gapitaineiné vétantipas perte at 
portynyfairé naufrage où 1aneic ancré route l'efperancé 
de fon alu, tiné Conti! de guerre pur ad sum eus 
detfe garantir de l'entteprife dés Ennemis, déconferuer fe 
vioiré ; 8: Fa rendreauff Fami eue par vn atéd éprudénce 
at de eonduite; qu'il poutrôirrendre celébre par Vncomd 
bat 6pinialtréil 195 39ue ab ac 20D ST AENE 00 # poil 
2 Puis quefon'prinéipal defféin eftoi: plultéft de rendéé té 
Conuoÿen fenretéà Paris quéde chércherlès occafionsde 
combatre Kes Ennémis, qu'il#'effoirpoinc obligédechoäuie £ 
qu'en casqu'ils vouluffenrfaite effort deluyolter d'entreles 
mains vniecours d’alimens qu'il Vouloit faire entrer en cette” 
Ville afligée sil arreltidené rièn hazaïder, 8 déffél conti 
nuer plusfa marche, qu'il n° éuftefté renforçépar lés forë es’ 
Parifiennes qu'il enuova conuicridé venir à fadéfenfe. 717 
:lamaison nevid yn armement plus prompeny plus Pré 
pité ; ny dés courages mieux difpofez à fécoutir leur Patrie 
que les Parifiensle furentencerré preffante occañon; cuits! 
furenc auff franchement à la guerre; que s'ils euflent efté à! 
40: Trompheis sisi sain ve all HOUHDSLED IAOMIONS 
: :Envniänftant l'on vid toutes les ruiés peuplées dégens ar? 
-M€z, qui la plufpart fanstambours &fanstrompettes ne laif” 

| Hérent pas de four de la Ville, pout’allér où leut-denoir 8 
leur courage les bbligéoient fé rendé® A cenom' du Due. 
de Beaufort, vaichacuñfit-gloite d'aller lefecourir; & les 
Mazatiniftesnon moins déplaifans qu'eftonnez, de voir er 
fipea deiteMps vnrcontours démonde ff grand 8 Kdifpolé 
leur biencailler de l'énntage sfureit cout: heureux dc 1aft 
cher Le pied ; 8 de h'attedre point ceborageacrcuekébntre 
Eux >preu0yant bienqu'il nepouuoir moins faire que dé tra - 
vailler à leur entiere: ÉQMERUS Li CAO JO O0 HOUÉ 
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Cette Armée eftant ainftéc! 'ypfée,! les nouuellesen furent 
incontinent- ce “ha ;où lon n'oûitiamais randde 


cris de viue Le Roy, viue le Parlement, viue le Princetdel 


Concy;viucle Dacdé B'édufort, & viteles autres Gencrahx. 
Atéc'cette/ refiouiffance ‘publique ; l'on vidrentrér ce Con- 
uoy kenreufement dans la Villeefcorté par le es T roup es vis 

&ôtieufes: de ce: grand! Prince qui le conduifoici, ! 8al cute 


toute l'affluence idupeuple tefmoigna vne fi grandedauss 


fadtiondefes tratdux de fes peines ; que toutes lesbouchcé 
de ranvderpcnsn'eftoientounertes que pour luy donner des 
loiianges . , & rendre à Dieu des: gracesinfinies; ci se cu ik 
Pténoitide foulagér leurs: mileres. 44: 2 À 
> Peut-on noës. brel nous NOUS PA a contferles 
Cardinaliftes qui par voye de fait &i desarmess fansaucu- 
né authorité ny fujer legiime veulentiopprinet noftte liber= 
té} nousofter la vie, l'honneur & les biens, puisque c'eftvne 
lafchététhonteufe &punifable, de ne.pas repouffer la force 
par la force, & de ne pas oppofer vne forte refiftance àvn 
Qutrage notées qui nous eft fair?C’eft vne maxime que celle- 
BA, qui n'eft. pas feulément fondée fur le droit naturel, & 


des gens: mais elle eft mefiñné appuyée du droiét diuin, & 


humain. ï 
C'eft par cette os ue le Parlement & les Preuoft Le 


Marchands & Efcheuins dela Ville de Paris maintiennent 
leur defenfe dans la prife des Armes, pour affeurer leurs vies, 
leurs famillesleur repos, leur liberté ,'&c celle de tous les 
François , &conferuer leur honneur contre les mauvais & 
pernicieux deffeins du Cardinal Mazarin, Sycilien ,& natu- 


rel fuiet du Roy d’Efpagne, abufant du nom & de l’authorité 


de la Reyne Regente, il fe fert de la plume & du fceau du 
Roy,defes finances& defes Trouppes, pour opprimer fans 
raifon legitime la liberté du Parlement & de la Ville de Pa 


58e ris jenimpofant fauffement à l’vn qu'il a choqué l Autho- 


gité Royale & entrepris fur fa Puiffance; & accufant l'autre, 
qu'elle a manqué de  refpe® « enuers leurs Maïcitez dans les 


ue 


*mgutement cuont: ”. ez.pour l'enleuement de Meffieur 8 
de Brouffel & de Blanmefhi, tres-dignes Officiers du Par- 


Fee lement. 


Quil eft iufte de priuér: cet oi Fe ces pretentions 
barbares & criminelles! & qu'il feroit glorieux vn grand . 
Prince qui le protege, en refpondant à fa naiflance ,& àla 
gloire de la race des Bourbons, de fe faifire cet Ennemy 
du Roy; & le conduire captif à Paris, pour aucc ces vertueux 
ëc lages Senateurs acheuer fon procez, & à luyfaireendurer, 
êt à {es complices , lesiuftes peines deuës à leurs crimes , par 
vn exemple eternel aux MEenbee s,aux orgucilleux , & aux 
muuuais François : Elperons que le Ciel fera l'autheur d’vne 
fi loüable fi genereufe & fi fainéte-aétion, & qu'en peu de 
iours ce grand Heros las d’eftre le compagnon du plus vil, 
& du plus infame de tous les hommes , l’abandonnant, le 
liurera luy- mefme entre les mains de la luftice, pour Juy 


faire expicr par {a MOIT tant de maux qu'il a faid à à ce 
Royaume. ; 
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